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Ililti'ru d'un Mariage
COMME ON N'EN VOIT GUÈRE

Tout ce qui mène la vie à gran-
des gui les a canu la maison de
joaillerie Pontonnier. Il n'y en a
pas eu de plus florissante depuis
la fin du règne de Louis-Philippe
jusqu'au milieu du second empire.
Sous Napoléon lIU, cette maison
était parvenue à primer toutes
les autres.

Le chef de la maison n'était
pas pré,isément un aigle. Si la
poudre n'eut point existé à l'épo
que où il venait au monde, il est
supposable que ce n'est pas par
lui qu'elle aurait été Inventée ;
mais, au bout de compte, c'était
un homme fort habile quand il
s'agissait de faire payer à sa clien-
tèle un bouton de diamant cinq
fois plus cher qu'il n'avait coûté,
etil y a-beaucoup de grande esprits
qui n'eussent pas été capables
d'en faire autant.

A côté de lui, ce prototype des
négociants de Parie avait pour
épouse une jeune femme astez jo-
lieet qui, au point de vue intel
lectuel et moral, était tout l'op-
posé de son mari. On sait, du
reste, que les unions ne sont réel-
lement bien formées que par la
loi des contrastes. Autaut le
joaillier était un homme renfermé
dans l'étroit horizon de son com
merce, autant sa moitié était une
créature d'élite, une véritable Pa-
risienne, corps de papillon et figu-
re d'ange, demandant à vivre
dans l'éther, ouvant son coeur à

TOUR DE FORCE
FLYNN. - T'es pas capable de me toucher.
MARCHAND- - Je garde celui-ci pour te finir le i r de mai.

"amour et @en ailes à toutes les
jouiseat ces de la civilisation. S'il
fallait au négociant beaucoup de
commandes à livrer, par contre,
il fallait à madame Atala Pon-
tonnier des concerts, des prome-
nades, le théatre, des fi3ure. Elle
raffilait des romans nouv'eaux,
surtou de ceux qui donnent le
frison. Elle garnissait son bou-
doir de tableaux de genre, et son
piano, toujours en mouvement,
ressemblait à une volière d'oisil-
lons jaseurs.

-Atala est une t8te folle, di-

sait le joaillier. Elle porte sur
@es épaules une tête de liège. Il
lui serait impossible de dire la
différence qui existe entre une
broche de trois mille francs et un
porte-bonheur de mille louis.

On sait combien sont aisément
irritées les Parisiennes de cette
trempe. Ea même temps que l'air
de la grende ville les étiole, la
prose de la vie commune les éma-
cie et les use vite. Rebutéa dans
ses goûts, madame Pontonnier se
regarda un jour comme la plus
malheureuse de toutes les femmes

et, pour ne pas se tromper, elle
s'attacha à le devenir, eu - flet.
Vivre côté à côé d'nn-mna-i banr-
ru qni ne par1 tit que de uhiffré e,
do lucri et de placement à faire,
ti'était c pas n ie intolérable ty-
rannie ? Un matin, à la fin de
l'hiver 1860, une fièvre de con-
,omption la prit et l'emp' rta.
\f. Eustache Pontonnier te trou-
va veut en in tien de ternp,

Rend :a lui justice ; dans le
premier moment, il épro uva ou il
eat l'air d'éprouver qn - que cha-
grin.

Peut- tre les 1 len r qu'il versa
ni'étaient ils arr:&h. de ses yimir
que par la perte de ses habit-
des. En effet, le matin eu se le
vant, il ne retr-onvait plus pour
le contredire la femme qui avait
poétisé malgré lui sa maison pen-
dlant dix huit ans de suite, et Pi-
solement le rei lit un peu mélan-
colique. TI ae lamenta donc, mais
fort peu de temps. En contem-
plant ses régia: rue, puisqu'il était
homme d'ordre, il y t'oiva bien.
tôt de quoi se consoler: c'était la
colonne de ses bénéfices. Dipuis
qu'il s'occupait de vendra de.:
brillante, Il avait mis de icÔté ea.
trois pour cent et en obligations
de chemus de fer un million tout
rond.

M. Eustache Pontonnier avait
sans doute les goûts les plus mi»
deste. Il aurait donc pu se con-
tenter de ce mince p4eule; mais
comme il lui fallait quelqu'un au-
tour de lui, il avait fait venir de
province chez lui le jeune Horaco
Pontonnier, son neveu, lequel,
suivant toute apparence, serait un
jour son héritier. Asses bon gar-
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9on, très-dégourdi, l'enfant fut
mis au lycée Louis-le-Grand, où
l'on d. vait lui apprendre tout ce
qu'on enseigne aujourd'hui aux
fils qiand on veut en faire deb
hommes inutiles.

A qninze ans, c'est à dire quand
on le nourrissait le plus de grec,
de latin et d'autres sornettes pom
peuse, Horace s'annonçait comme
un gandin du plus bel avenir.

Loin de déplaire au joaillier, ces
belles façoas étaient au contraire,
tout à fait dans son goût, atte1du
qu'clles lui rappelaient la belle
clientè'e qu'il avait eans cesse
sons les yaux Da là à voir dans
Horace un mnjit de la plus haute
distinction, il n'y avait qu'un pas
L'oncle en arrivait donc à ne vi-
vre qu.e pour son neveu. Et q-ie
18vait-il pas pour lui I Vu ses re-
lation@ q 2otidiennes avec les gen%
de cour, il aurait grandement
moyen de le ca-er, lorsque, ses
classes finies, le diôle sortirait du
lycée.

-Horace, lui dit il un jour, tu
me battes. Eh bien 4,:oute, je
me suie gagner un million pour
mes vieux jour@, il faut mainte-
nant que j'en gagn3 un aussi pour
toi.

-Brave homme d'oncle, ré
pondit l'apprenti gandin en lui
serrant la main, qie vous 8te..
donc beau dans ce rôle là ? Voui.
me rappelez par vos paroles
la rondeur de l'illustre Grassot
du Palais-Royal, parole d'hon
neur 1

-Un million pour toi, voilà
donc qui est convenu, riposta l'on
oie.

M. Eustache Pontonnier se mit
,à l'oeuvre et vendit des diamant,
avec autant d'entrain qu'à ses dé
buts dans le commerce. On le vit
donc redoubler d'efforts, vendre,
acheter, expédier, trafiquer. I.
mettait les billets de mille sur lot
billets de mille. Cela dura cinq
ans.

-Horace, la poule aux ceufs
d'or a encore pondu sous mon toit,
dit-il un jour à son neveu. J'ai ton
million. Es-tu content y

-Cher oncle, vous dire que je
suis content ne serait pas le mot
propre. Je suis aux anges. Si je
pouvais vous poser sur la tête une
couronne de perles et de pierres

TE CANAR) -

précieuse., croyez bien que je ne
me dispenserai.s pas -le le faire.

En ce moment, Horace Pon-
tonnier avait vingt ans, et il sor-
tait de la Sorbonne avec cette inu-
tile parchemin qu'on décerne cha-
que annéa à vingt mile fruits secs
eur toute l'étendue du territoire
français. Mais que d'aptitude
d'hommes du monle il avait I La
Gomme naissait ; il était une des
fiaurs de la Gamme. Un million,
]ont on s'apprêtait à lui donner
le revenu en attendant la nue
propriété, il y avait de quoi le
lancer dans le monde un jour.
Pour commencer, son oncle avait
obtenu de le faire inviter aux
chasses de Compiègne. Juges de
leur allégresse et de leur orgueil
à tous deux 1

Mais il n'y g ici-baq q-i'heur et
malheur. Le septième jour d-s
chasses en forêt, au moment où l'on
courait le daim, Horace, encore
novice, ayant fait une fausse ma-
nJeuvre, devint sans s'en douter, le
point de mire d'une des grandes
'lames qui chassaient. Celle-là, un
peu-hallucinée, l'avait pris sans
ldoute pour le gibier, et elle ve-
nait de lui Il:her dans la cuisse
gauche toute la décharge d'une
carabine Remingtov, cinq chivro-
tines aigués qui, faisant balle, en-
tamnèent profandément l'os et
rendirent l'amputation du mem
bre indispensable.

-Si l'on veut conerver la vie
au blessé, dit le docteur Nélalton,
il faudra qu'il se résigne à ne plus
marcher qu'avec une jambe dit
bois.

-Une jambe de bois à sou ne-
veu ! s'écriait le joaillier au déses
poir.

-Qaestion de vie ou de mort,
monsieur.

Ilf allut bien en passer par 16.
An bout de six mois, Horace
Pontonnier était guéri et invalide
On ne- le voyait plus s'avancer sur
le b.ulevard qu'à l'aide d'une
jambe de poirier faite au tour par
un tourneur de la rue du Pas-de-
la-Mule. Lui-même avait fini par
en prendre assez gaillardement
son parti, mais c'était l'oncle qui
faisait la moue I Du matin au soir,
on entendait le négociant s'é-
crier :

-Que faire d'un neveu qui a
une jambe de bois ?

-La belle affaire I riposta Ho-

race ; eh bien, j'irai en voiture au
lieu d'aller à pied.

-Tout ce que tu voudra, mais
voilà mes illusions perdues.

M. Eustache Po,îtonnier disait
qu'il avait compté sur le brio d'hî-
race pour redorer ses vieux jours
La jambe de bois brisait ses pro-
jets. L'Age venait. Avec lui lep
infirmités et le chagrin qu'il amène
[I fut mélacoliqe. Il perdit le
4ommeil, l'appétit, l'envie de s'en.
richir encore. 11 dépérissait.

On fit venir un médecin.
-Monsieur, vou; n'êtes plu@

jeune. Vous avez le malheur de
pnsséder un neveu qui a une jambe
de bois. Le commerce n'est plus
votre fait. Vendez votre tond. Si
vous tenez à vos iours, achetez un
joli cottage, un chiteau, et allez à
la campagne.

-A la campagne, répondit M.
luetache Pontonnier du ton ma
chinal d'un automate. Eh bien,
allons à la campagne.

I

Qui ne sait la toqnade favorite
du commerçant de Paris? Da
jour où il a fait fortune, cet hono-
rable cioyen aspire à la campa
goe. M. Eustache Pontonnier,
émigrant au delà de Versaille.,
lans les environs de J>uy en Jo-
-aP, y pris une fort belle construe-
tion couverte en ardoise. C'éta t
un ancien prieuré de béné lietins
aî:quel les gens du payt donnè
rent le nom de chiteau. Un écri-
reau apprenait aux passants que
la propriété était à vendre.

-ombien ça ? demanda hé
r iqiement l'ancien joaillier.

-To:s cenmt mille 'francs, mon-
sieur, réponit le concierge.

Comme M.Eatadie Ponton-
nier oncle venait de liqiler et de
vendre se f )ad@, il pouvait préci-
Ament disposer de cette som, e.
Poyer un chîteau tit meub'é ei
l'habiter en possédant en outre
50,000 francs pour son neveu, la
chose allait toute seule. Ce fut
marche fait. On paya chez le no
taire en espèces sonnantes. Et
l'ancien bijoutier dit à son Horace:

-Quoique tu aies une jambe de
bois, nous pouvons être heureux
dans cette maison.

(A suivre.)
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BOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour la toudstes

Balcons et terrasse. Vastes salons, cbambres
richement meubléea, Service de première
classe.

En face de l'Hôtel-de Ville et du Palais de
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
.,emins de fer.
38 et 60 Place Jae-Cartier

Nts. U5*uadeni..

S.A. BROSSEAU, L.D.S.
7 Rui ST-LAURENT, Montréal

Extrait le. Dents mans Douleur par l'Elec-
tricite et fait les Dentiers d'après les procE-
dés les plus nouveaux, Dents posées sans Pa-
lais et Oouronne de Denià en Or on en Pos-
laine posées sur de Vieilles Racines.

s0 VARS'
EXPERIENCE.

TRADE MARKB,
DESIONew

OOPYRIOHTS ae.
Anyone sendins a sketch and dewdaptton mnu

quickly .scertaln, frc. whetber an Inventont
protubhl patentable. communications etrlctly
connttmi Oldest Mefcy fornecurlna patente
ln Axuerica. We bave a Waablngton ornes.

Patenta taken thromb~ Munua hCD. recoly
@Peo"st notice tu the

80IENTIF0 AMERICAN,
beautifult llustrated lrat elr a on sf

MUNN & CO
301 Broadway. New for.

JOB. HGGopT&Trri
MA[Ias-cliIRi!irUsa

qa,--pr-aieau. de Pt*poi PVN asS9ma

%41 Mme Viattrutoa
%a -nfiques Cercuels et Corbillardu pour grau-

t a àers,,es et enfanta : belles voitures don-
blet et simple%.

Boa ax chevaux et voitures doubles et simulea
Dour -n-ni bagimeaa.ete.

Prix M.2 de. Ine riIt. est solieltéle.

Soclete Mutuelle
de Frais Funeraires

Voici ce que c tte Société garantie de
-onner i ses abonnis:

Clause i - De Naissance à 12700s,'un trèa
b . cercueil avec riches garntu, un cor.
billard avec deux chevaux blancs. 45 cts par
annde.

Clame s -De 12 ans à 45 ans, un cer-
cdeil en drap on en bois de ros, un enrbmard
avec deux chievaux, belles décorations de
chambe, 65 Cia par année.

.Clase3 -De 45 ansi à 55 ans, mima
avantage que la clame 2, go eta par année.

Classe 4 - De 55 ans 65 ans, mim
avantage que ci-dessus, $1.2 Par année.

OVILA OHAPIIT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 2517 rue Notre-Dame
el 113 rue Maisonneuve. Montréal.

Succursales: NO u104 rue Otmrio 1181
Centre, Pointe St-Charles, et au coin dosrues
lche et Paoine.u. Tel. de Marcha

1217*1 Tel. Bell 6z04.

aivous ro...z,.I. BAUME RHMUML u• la b-a P
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LE CANARD
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Le.inventions utiles

Le barbier de la rue Ste-Catherin
que 1 E CANARD honore de sa client éle.
vient d-inventer une nouvelle coupe di
cheveux. Il appelle cela " la coupe
en tirebouchon " Et prétend que c'est
très utile pour a.ler au vent. A l'aid.
d'un petit cipprr d'un demi pouce d;
large, il creuse dans la chevelur-
un sillon en spirale qui part du somme
de la tête et vient. aboutir au bas dc
l'occiput, .p'ès avoir fait quatre foi:
le tour dujuâne. Vous plactz votri
chapeau sur votre tête, et vous le fLite.
tourrer de gauche à droite jusqu'à ci

qu'il suit bien enfancé j-isqu'au yt ux
Pour l'enlever, il faut absolument le
détourner sur l'autre sens.

Nouvelles de l'Etranger

St-Narcisse, 6 mars, 1897.

,0Mon cher CANARD,
Les rouges et les bleus se chauffeni

si fort icique les étincelles en volent.
Il y a quelques semaines, deux rouges
sortaient du conseil et les bleus jubi.
laient. D'après les rouges, pour être
d'accord, on devaient réélire un rouge
et un bleu; c'est le Chat qui avait
fait cette proposition, et, séance te-
nante on a élu un bleu. Quand c'est
venu au tour du rouge, les b:eus se
sont opposés. Il a falla en venir au
vote. Le candidat des bleus est un
peigîle en gime robette No i ; il n'a
pas iuventé ce qui fait pouffe; il vend
la laine de ses Sufs, et dans le temps
des snelles, il couche sous ses- arbres
pour empêcher les poules du voisin
de venir manger ses fruits.

Les rouges avaient Petit-Peton tin-
fin, un brave qui n'a pas peur des ma-
ringouins.n hiver et qui a été élu par
une majorité de 36 voix.

Les bleus étaient furieux, et ont im-
média-ement tenu conseil chez le
vieux Lappeur. tous la présidence du
Gros Oiheaux crevé, et les principaux
ont décidé de contester. Quand Petit
Peton-tin tin a su ça, il a donné sa
démission.

On a plaidé, et la semaine prochaine
je te donnerai des nouvelles du pro
cès.

LA MAuvE.

Lu CANAI» fait savoir par les
présentes, au public en général et
à ses clients en particulier, qu'il
est maintenant installé prinutère-
ment dans ses nouveaux bureaux,
No 1798 rue Ste-Catherine, coin
8te-Elidabeth.

Tout le monde est cordialement
invité à venir y taire des affaires.

" Business is business."

EN VOULFZ-VOUS DES HOMMS MORTS?

L au-trejour un clan po - li - ti - quo Se par- ta -

geait touslas com-tés, En di-sant pour bat- tre la clique,Noumnosom.

mes pas em - be - tés. Mais u- ne voix sor-tant do ter - re E-pouvan-

r ___

ta' tous ces pan - tins En cri - ant : AI - lez - vous voua

tai - re, Tas de cre - vés!... Tas de pan-tins!...
(Parlê.) En voulez-vous des hommes morts ?... Ah 1 les batéches I I's ont

pas d'poil aux pattes I1....
2

Des homm's morts 1... hurla la cohorte,
C'et pas pour nous fair' rio ler
CraigLons rien, nous avons Ltporte,
Et pie Beaucham p, et pis Lussier:
Des hommes pareils nt l'a ne pure,
Et n'. nt pas peur d'un gringîlet 1...
M is le démon, d'une voix dure,
Sans se lasser toujours souffi it:

i

p.

,~1
i

PAair.d.-En voulez-vous des hommes morts?... Ah 1 les batèches I...
['s ont pas d poil aux pattes!!

Quoi donc o'que c'est ? dit dans la f iule
Marti eau, qu'est pas un capon.
Ça ri'm'effraye point, j'sus pas t'une poule;
J'eus t'un coq qui chante et q-i pond.
Moi gan sourit, Doyon frissonne
Au bruit de ce cocoria',
Et bien qu'il n'y eût là personne,
La voix gronda en siroco:

PABLt -E2 voule z-vous des hommes morts?... Ah 1 les batâches I...
's ont pas d'poil aux pattes 1 f

Alors Morgan, s'armant d'audace,
Se tourna vers Coi ke en disant:
Demando s au Fière Didace
D'exterminer l'mauvais plaisant.
Mais Mondou, qui était tout pâle,
Vit verdir le dou & @ .seau,
Lorsque la voix, d'un puissant râle,
Leur dégoisa en pleii museau:

PAtt -En voulez vous des hommes morts ?... Ah î les bateches I...
Ps ont pas d'poil aux pattes 1!

5
Magnau seul était sans faiblesse,
- Parce qu'il n'avait rien com pris -
Mais soudain, son âme en détresse
Lui ch mnta le " De prof undis."
Allons, dit-il, pas d'politque,
Si nous voulons sauver nos os,
Car c'est une voix prophétique
Celle qui nous hurle dans le dos:

PAtLt -En voulez-vous des hammas mort?... Ah 1 les batéches I...
is ont- pas d'poil aux pattes! 1

A'lC L' Maison à louer, %lai4tou à veu ire. ChtamA FFULIH ES0 bre à îouer, Miagsein à l'uer, Mai'or,
de pý.neion prives, .i1udiste, etc, etc., à

vendre au bureau du CANARD, 1798 Sw. Catherine.

'Tu entOnt- Dla Ousishe on .a BAUME RH UMAL s

riez

La maman fait u petit cours d his-
"-ire naturelle à Toto, âgé de 6 ans:

-Les chats, comme tu sais, voient
lès bien dans l'.bscn-rié.

To-ro. - Ma grande soeur aussi. l
litr soir elle était dans le corridor, à
la noirceur, avec M Augute, et je
l'ai enttndue qui disait : Vous ne vous
e es pas fLit raser, aujourd hui, M.
\îuguste.

&UX LECTEURS
DU " CANARD

AVendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etce

AVEC MUSIQUE
Qi fait toujours plaiir, grand succès d'Vvette

Guilbert, Prix, 25 CLS.
Vive la France I paroies de Ls. Fréchette,

musique d'Ernest Lavigne Prix, 25 els.
Une Tarte au Grenier, ou En Ro.daut la

Boule à Mnuman, air d s plus connus.
Réflxions Foiétres sui l'imbroglioTarte.
Grenier. Prix, 5 ets.

En voulez-vous des Z Ilomards chansonnette.
Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gil-

Irtte de Narbonne.
Petit Français I Brave Françats, de l'Opéra

de la ille du Tambour Major.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle

Nitouche.)
Mon Petit Mari Ohéri (Opérette-bouffe de la

Prit cesse des Canaries.)
Ah I Joseph i Rengaine.
I est Permis d'être Sensible, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.
Les Fonds de Magasin, déballage comique.
Arrêtes-le, chansonnette.
Aloustaches- Polka, chanson-polka.
Petit Noël, de lOpéra, la Cigale et la

Fourmi.
Femme Varie, l qui s'y fie, de l'Opéra de

Rigolettu.
Si vous croyes avoir Revé, de P'Opéra Si

J'étais Rn
Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistria-Militaia.
Ne Parle pas Rose, je t'en S3upplie, de

l'Opéra Les Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comd-

que ,.. Mascotte.
Ah 1 Messieurs, air de Berthe, ce l'Opéra.

comique Les Mous qetaires de la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de Thé.
'rois pour un Sou, duetto.

vl.adeleme, chansonnette dramatique.
Un Songe, Helas I de l'Opéra Oomique, " Le

Songi d'une Nuit d'lt 'l
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra "Le

Tj'roi.v&re.'"
le msens tout mal ! J'suis tout en sueuru '

grivolsers, montréalaise.
La Mère Canadienne, chant Patriotique.
4, Toi, mon Am-, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Uaresss, chanson-valie.
%vec Eugène, balançoire militaire.

L.'a Métiers de Paris, scie d'atelier
Ohanson de Toréador, de l'Opéra Carmen.
.?'e tout c'que l'peux fair9 pour vous, " chan-

sonnette comique."
Mes Anc ens, c ansonn- tte, créée par Mlle

Raymonde, du l'Opéra Français.
Le vieux mondiant, chansonuett:.
L.E..flamme, chanson mlitire.

En nous envoyant io Cts une de ces belles
hasu.ons vous- sera expédiée franco.

En Amoureux, chanson ette.

,adresser LE CANARD
1786 rue Ste-Catherine, Montréal
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CRAVURES ET
COMMENTAIRES

Tous les discours de.Sir Char'es
Tni pper sur l'organisation conser-
vatrice seraient très intéressants
s'il existait une organisation con-
soervatrice.

Si on attendait encore quelques
annéce pour distribuer l'argent aux
veuves et aux orphelins des pom
piers, il pourrait en mourrir quel
ques-uns dans l'intervalle et les au-
tres en auraient p'us.

L Etat de New-York vient de
voter une loi défendant aux jour-
naux de publier le portrait d'unt
personne sans sa permission.

Pour les journaux de Montréal,
il serait suffisant de défendre de
mettre les noms au bas. Personne

LE CANARD

commander de se battre en vrais
Canayens. De l'engueulement tant
qu'on voudra, mais pas de coup en
traitre.

La libération d'Oacqr Wilde est
proche. Dans quelques semaines,
il aura accompli ses deux ans de
hard labour, et rien n'aura pu flé
chir l'hypocrite cruauté que l'on
sait.

Ce qui fait présager que la déli-
vrance est proch-, c'est l'empresse
ment avec lequel les libraires de
1,rndres commencent à remettre au

jour les livres du poète qu'hier on
vouait au pilori ! Est-ce assez An-
glais, et mme asEez humain ? -

Mais félicitons l'irfortuné qui va
rentrer dans la vie, et souh:Aitons
i i d'élargir du mieux qu'il pourra
le cercle de ses relations...

UN MOYEN
l INFAILLIBLE

On oausait l'autre jour des joies
familiales, des douceurs du
foyer et d'une foule <t'autres niai-
e-ries avec lesq!ellesa les gens ma-

riés cherchent à mystifier les céli-
b itaires.

Quelqu'un ayant dit qu'il ne
voyait pas quel plaisir on peut
trouver à promener toute la nuit.
dans ses bras, un marmot qui s'é-
gousille à crier comme un enragé,
celui qui avait pris le premier la
parole répliqua:

Ah 1 mais c'est que j'ai trouvé un
bon môyen de faire taire le mien.
Aussitôt qu'il ouvre la bouche, j
lui montre le portrait de Cornellier
que la " Presse " a publié la semai
ne dernière et je lui dis: "Rgar
de, quand tu seras grand tu seras
comme cela, ai tu n'es pas sage,"
et on ne l'entend plus de la nuit.

LES PEIGNES
On nous informe que M. X...

vi nt d'être expulsé de la société
des Peignes. pour conduite déroga-
toire. L'autre soir il avait passé la
soirée chz un ami, à Maisonneuve,
et comme a bohrissnr et les ciee ~

POUR RIRE

Monsieur P'Lit Pierre Leclerc n'a
plus rien à envier au rédacteur de
" La Patrie ": ils ont été candidats,
presqu'aussi longtemps l'un que
l'autre.

La semaine dernière, après la
-éance régulière du club Letellier,
trois ou quatre farceurs se mirent
en téte de monter une scie à M
P'tit Pierre

Les uns après les-autres, ils pro-
'îoncèrent de longs discours, da, E
lesquels ils faist ient l'éloge de l'ex
échevin du quartier St Jean-Bap
ti te et le suppliaient de bien vou-
loir accepter la candidature dans
lothelaga.
Malgré ea modestie bien connue.

M. P'tit Pierre acce.ta et prononça
un rausing speech, dans lequel F ynn
et les taxeux furent mis en pièces.

Michel Campeau, qui ne parlait
pas à M. P'tit Pierre depuis plus
d'un an, profita-de la circonstance
pour se remettre ami.

Après la cérémonie, les farceurs
et leur candidat se rendirent chez
Roch Valière, où les diEcours re-
uomme cèrent pour durer jusqu'au
matin.

Le lendemain, on alla mouiller
ça chez Joe Riendeau, et ce n'est
que le surlendemain que des per-
sonnes charitable@ réu ssirent à faire
cesser la farce.

Il y avait provocation
ak suffisante

Titoine Montbriand, un jeune
homme de vingt-cinq à trente an
quiavait passé l'hiver dans les chan.
tiers du haut du St-Maurice, re
venait chez lui la bourse bien gar
nie.

A l'entrée du village, il rencon.
tra un camarade et après l'échange
de salutations et de poignées de
mains,il demanda des nouvelles des
siens.

-Comment va-t-on chez nous ?
lui dit-il.

-Très bien, lui dit Joe Ah !

rivière toute la nuit, qu'ils-en sont
moits.

-De l'eau, et pourquoi cette
eau?

-A cause de 'l'incendie qui a
brû'é la moitié de la maison et
tous les btiments.

-La moitié de la maison... l'in-
cendie. Pourquoi ne le disais-tu
pas ? qui a mis le feu ?

-Le feu a pris aux rideaux, par
les cierges qu'on avait allumés,
pendant que ta mère était exposée.

-Ma mère est morte ? Malheu.
reux ! et tu ne ni'en disais rien i
Canaille 1 imbécile I tu viens me
oarler de chat, de ch vaur, de ba-
timents, de toute sorte de niaise-
ries, quand j'ai perdu ce que j'ai-
mais !e plus au monde 1 Lache ton
bavardage, et dis-moi au moinI de
quelle maladie elle est morte ?

-Ça commencé par un gros
rhume qu'el e a pris en revenant
d'enterrer son pauvre défunt.

Ce dernier coup porta l'exaspé-
ration du pauvre Titoine. Il ou-
blia tout, père, mère, bâtiments,
chevaux et chat pour sauter à la
gorge de Joe, qui reçut la meil-
leure raclée dont on ait jamais été
témoin depuis la création du
monde, jusqu'au moment d'aller
sous presse.

Traduit devant le juge de paix
de l'endroit, pour voif a de fait et
blessures gráves, Titoine Mont-
briand a raconté tout simplement
l'histoire qu'on vient de lire, et il a,.
été acquitté.

LE LANGUAGE
DU "SPORT."

Depuis quelque temps, quand LE
CANARD a envie de prendre un coup,
il se rend tout droit au restaurat de
" Tim" Arbour, N3s r19 et 12 1 rue
St Laurent, et en vidant un bon ho-
rçet¢h, il écoute les sports vanter leurs
chevaux.

La dernière fois, il y en avait un
qui disait:- Mon cheval, c'est une
vraie épinglette. Ça pourrait se por-
ter sur un col. Il a la plus belle petite
bouche que vous ayý z ja nais vue. Il
pourrait boire dans un tombleur.

getr ,e .om aubs esnea om abisne e iae qtâ inlidtJeAne les reconnattrait. étaientfree, ce n'est que vers deux seulement le chat que tu avais
- heures du matin qu'il a pensé à s'en élevé, tu sais bien, celui que tu ai

Ces jours derniers un reporter aller. Comme il était plus que mi- mais tant...
de la " Presse " déplorait la manie nuit, il a du payer dix cents pour -Eh bien 1 quoi.

>. qu'ont les Italiens de toujours se les chars, et c'est cette extrava- -Il est mort.
uervir du couteau dans leurs que- gancu qui a causé sa disgrâce. La- -Pauvre bête. Et de quoi est-il
relles, et comme preuve des funes. motion qui l'expulse dit, eutre au- mort ?
tes conséquences de cette mauvaise tres choses: "Attendu, qu'en veil -Je pense que c'est d'avoir man- Corbett et Fitzsimmons sont bi-n

1 7 habitude, Il citait le fait que trois lant trois heures de plus, le dit gé trop de viande, populaires dans le moment, mais ce ,
Italiene sont actuelli-muent sous les X... n'aurait payé que 5 ots ; atten- -Trop de viande I Oh avait-il n'est rien, comparé à Joe Poitras.
verroux, accusés de umurtre, du qu'en attendant le jour, il au- pris ça, cette viande là ? Les paris sont de 100 contre i que

MM. Fàynn et March ail ne sont rait peut-être rencontré un laitier -De tes deux chevaux. Joe vend les meilleures huttreset donne le meilleur repas, à 25 cta, que
* pas Italiens, ma!s ils sont tous qu'il l'aurait timené pour rien ; -De mes deux chevaux ? l'on puisse trouver en Amérique.
deux à moitié 1ria.. dis et il n'est Il est résolu que le dit X... etc., -Eh oui 1 On les avait tant fîti. Le P'tit Windsor est au coin de
peut être pas inutile de leur re to.J" gués i aller chercher de l'eau à la la Côte St Lambert et de la rue St-

Opu Meen fait pour lui. Jacques.

Ëu0amio dé eo- ou rim la
M du pnm«.N aeuloyo. que ]BA «VUIÂIA L iUDLJd-."-
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COUACS

Entre boulevardiers, après une lon- )'p- o

gue discussion sur l'événement du L o S

jour: . . J
-Qu'est-ce que c'est encore que

toutes ces histoires turques et cette Y
déclaration de guerre i M

-Bah! rien de plus facile à com
prendre : le sultan fait le coq; et le roi
de Grèce veut lui couper la crète.

On discutait dernièrement le mérite IN MER
respectif de deux avocats. Au banquet de la vie, in

-X.... est un homme à grandes J'apparus un jour, et je
phrases, et j'admets que Z... n'a pas je meurs. et sur îa tomb
de fia fia, dit l'un.

-En effet Z... n'a de fla fla, répond
l'autre, mais c'est tout ce qu'il a.

Un journaliste qui assistait au ban-

Comment trouvez-vous cette réponse quet des épiciers tenu à Lachine la
de propriétaire : semaine dernière, demanda au garçon

Il me faisait visiter sa " maison à de lui apporter des fautes d'orthogra-
louer" et m'en vantait tous les avan- phes.
tages. J'ouvre une porte sur un réduit -. ais nous n'en avons pas mon-
noir: sieur 

-Est.ce un débarras ou une cham- -lors pourquoi en mntz-vous sur
bre à coucher, lui dis je. votre menuP

-Cela dépend du nombre d'enfants
que vous avez, me répond-il. Un musicien bien connu, met en ce

moment la dernière main à une com -
Un bon Canayen de la campagne position qui est appelée à faire du

est venu renouveler son abonnement au bruit,
CANARD, et à notre question: " Quelle C'est une espèce de marche patrio-
'bonne nouvelle par chez vous ? " il a tiquedeuîinée, dans l'esprit de l'auteur,
répondu, en branlant la tête: à servir de cri de ralliement pendant

-Il parait que c'est rougis au Va la présente campagne électorale.
tican. Le tout est dédié à l'honorable M.

Ilavait lu l'interview du chevalier Flynn, et intitulé I Le ranz des veaux."
Drolet.

Après avoir lu attentivement une Le capitaine Provost a été engagé
dizaine de longues correspondances. par la ville d'Ottawa comme chef du
le rédacteur en chef d'un journal co- corps des pompiers, avec un salaire
mique dit a son assistant, de $1.700 par année.

-Je donnerais quelque chose pour C'est pas mal pour un canayen de
que ça existât réellement ce qu'on s'imposer ainsi aux anglais, surtout
appelle "l'esprit mordant ". pour un homme parti du.bas de lié

L'AssisTANT. - Pourquoi ? Est ce chelle.
parceque ce serait contraire à la loi de Il a été tellement chanceux que les
l'expédier par la poste? gens disent qu'il a dû venir au monde

La REDACTEUR. - Non; mais en avec un extincteur quelque part.
examinant les dents de ces farces là,
on pourrait peut être dire leur âge. Boulevard St-Lambert

MORIAM
fortuné c)nvive,
meurs,
e où lentement j'arrive,
e pleurs.

La province de Québec va pro-
ebainement entrer dans ce qu'on Spécialité de publications artistiques et litté-
peut appeler la phase aiguë des rare
élections.chat et vente de livres d'occasion.électons.Importation en trois semaines de toutes cose-

A cette occasion LE CANARD mandes qui nous sont faites.

publiera chaque semaine, en W. H. D. YOUNG +
septième page, une caricature que L D.S., D.D.8.
nos lecteurs feront bien de con-
server, car l'ensemble de ces des-_ ntem
eis formera "Le Manuel du par.
fait candidat."

~ 4 .. L,.i ment . première
allsse.

* Au buffet d'un bal d'enfants. dt e an koul 1- mti. unnu
Une danseuse de sept ans à son ca vo""r' livrés da 'ai a- id TéUî,hoae2M5

valie., un jeune homme de dix ans:
-Pourquoi dit on: rapide comme La Socié Ai tisti9 ue

l'éclair C
-C'est tout simple; un éclair, ça

s'avale si rapidement! 290 Rue ST-LAURENT
Ffondée dans le but de répandre et
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lité et des romances les plus en renom. les Meroredis.
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SE VOUS TOUSSEI, prena0s A0MÂ as o la boufle, Parou

Fete Nationale de l'Union St-Joseph.

Crande Soiree
Dramatique et Musicale

Donnée au bénéfice de

l'UNION ST-JOSEPH
AU MONUMENT NATIONAL

Lundi, le 22 Mars 1897

Drame en 5 actes ct 8 Tableaux
Représenté par les meilleurs amateurs de

Montréal, sous la directioci de M. L. Petitjean.
SYNOPSIS

Prologue-er Tableau-l'Arrestation.
ler Acte-2 Tableau-La Reconnaissance.
Se Acte-3e Ti,leau-Chez Lord Favellian.
3e Acte-4e Tableau-Pauvreté.

-Se Tab'eau-Le bsl de aiémore.
4e Acte-6e Tableau-Le duel.

-7e Tab'eau-l'Assassinat.
5e Acte-Se Tableau-Ma iage manqué.

Durant les entr'actes, M hi. Léonce i t Ra-
vaux feront ente ndre les meilleures chansun.
nettes de leur repe to Te.
Admission, i5c. Sièges réservés, 25 et 5oc.

Billets en vente à l'imnrimerie du Canard,
1798 Ste Catherine, où le plan de la Salle est
decosé, ainsi que chez MM. Jos. Cor tant,
coin Ntre Daame et Bonsecours ; Ed Hardy,
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guinet ; Alex. P ud'homme, Notre-Dame.
coin Dupré ; 0. Lavigne, 1298 Ste-Caths-
rime.
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Il vous ruérira avec 2 on 3 doses.
Vendu dans toutes las Pharmacies.
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LE CANARD
I I ___________________________________________________________________

COUR DE POLICE

1 LA BRANCHE SOUS-ORBITAIRE

Le langage technique a certaine
ment du bon ; mais s'il éclaire tout de
suite les savants pour lesquels on l'eni
ploie, on n'a pas idée de l'incertitude
qu'il jette, la plupart du temps, sur
l'esprit des gens les plus intéres-sés
lans l'affaire ; cela se voyait bien, au-

jourd'hui, à la bouche béante d'une
jeune fille, en s'entendant reprocher
d'avoir porté, à une aubergiste un coup
d'entonnoir qui a atteint gravement la
" branche sous-orbitaire " de la brav
dame.

Il est vrai que la pauvre enfant était
dans une émotion impossible à dé
crire, à tellfs enseignes qu'après avoir
dit la moitié de son nom, elle a été
rrise d'un commencement d'attaqut
de nerfs; mais elle a fini par prendre
le dessus, et la branche sous-orbitaire
n'a pas paru produire plus d'impres
sion sur elle qu'avant sa crise.

Dès le début de ce tumulte, un
homme s'était présenté à la barre. De
sorte qu'à ces paroles du magistrat:
Remettez vous, mademoiselle, et dou.
nez vos noms 1 c'cst l'homme qui fait
connaître le nom et prénom de la pré-
venue.

Le magistrat. - Q ii êtes. vous?
L'homme. - Je suis le père.
Le magistrat. - Eh bien, allez vous

asseoir. (A la prévenue.) Votre âge?
Le père (toujours à la barre). - Dix

sept ans et demi.
Le magistrat. - Mais allez. donc

vous asseoir: ce n'est pas vous que
j'interroge.

Et le brave homme va s'asseoir.
Le magistrat, (à la jeune fille). -

Vous reconnaissez avoir porté le coup
d'entonnoir?

Le père. -On la traite de voleuse
et que sa famille aussi sont des voleurs.

Le magistrat. -Voulez-vous vous
taire 1 (A la prévenue.) Répondez 1

La jeune fille (pleurant). -J'ai at
trapé ce qui m'est tombé sous la main
et j'ai lancé au hasard, sans regarder
où.

Le magistrat. - Oui, et vous avez
atteint la plaignante à la branche sous-
orbitaire,

La june fille. - Heu... je... ah 1...
Le père. -Il n'a jamais été ques-

tion de branche.
Le magistrat. - Je vais vous faire

sortir.
L'aubergiste (à la barre). - C'est

venu d'une traite qu'une dame a offerte
à mademoiselle'et à une autre, et que
cette dame a dit qu'elle avait donné
les quinze cents en commandant la
tournée, et ça n'était pas vrai.

La jeune fille (tout à fait remise).
- Si, madame I et que vous m'avez
trai'ée, de voleuse.

1

L'aubergiste. - Parce que vous avez
commencé à dire que nous étions des
voleurs et que vous m'avez lancé un
entonnoir dans ma branche sous-orbi-
taire.

Le père. - Il n'y a jamais en de
branche.

Le magistrat. - Huissier, faites sor-
tir cet homme. .

Deux huissiers s'approchent.
Le père. - Je sors, mais la branche,

non, c'e-t des mots d'huissiers. (Sor
tint.) N'y en avait pas.

La dame qui a régalé jette enfin la
lumière sur ce fa=t obscur; en con.
mandant la traite, elle a tout de suite
donné ses quinze cents, elle soutint
que l'aubergiste a empoché l'argent;
la tournée bue, le cabaretier a réclamé
quinze sous; de là toute l'affaire.

Le magistrat. - Oui, enfin il y a eu
probablemi nt oubli, confusion, distrac
ion; on s'est traité réciproquement

de voleurs. (A, la jeune fille.) Vous
êtes nerveuse, vous avez eu la main
Leste ; mais enfin il y a eu blessure
grave.

.L'aubergiste. - Voilà le certificat
du médecin : la branche sous-orbitaire
a été....

Le père, qui est rentré (du fond de
l'auditoire).- La branche, c'est faux 1

On le met de nouveau à la porte, et
et le magistrat condamne la jeune fill
à $r.5o d'amende, mais celui qui lui
demanderait ce que c'est que la bran-
che sous-orbitaire qu'elle a endon
magée, l'embarrasserait probablement
beaucoup.

PETITE CORRESPONDANCE

Mon cher CANARD -Penses tu que
si Fréchette, au lieu de trAiter conti-
nuellement les Canadiens d'idiots et
d'ignorants, leur donnait ses con-
seils plus poliment, il serait moins
écouté ou moins utile ?

xx
N. D. L. R.-Adressez cette ques-

tion à la " Presse."

LE CANARD ayant fait savoir à sa
nombreuse clientèle et au public en
général, qu'il, avait déménagé, un
abruti qui signe " un abonné" nous
pose l'insolente question suivante :

M. le CANARD, - J'apprends que
vous avez changé de domicile. Trou.
vez vous qu'il y a plus d'avantage à
déménager qu'à payer son loyer ?

Nous ne répondrons à cette ques-
tion que par le mépris du silence.

M. H. B.-Il n'y a pas le moindre
doute qu'il y a encore dans nos riviè-
res d'aussi bons poissons que tou,
ceux qui y ont été pris jusqu'à présent
mais ceux qui sont pris sont préféra-
bles pour faire un bon déjeûner.

LE BAUME RHUMAL SOT LE ROI D=0 QUERISSEURS

TRIBUNE LIBRE'

[DE L'EAU]
Mon cher CANARD,

En lisant les grands ? journaux, par
ces temps d'événements troublants et
des plus fin-de-sièclistes, on craint
toujours d'avoir les nerfs agacés par
des fautes de traduction des dépêches
anglaises, telles que, par exemple,
celles qui traitent des événements de
Crète.

Un jeune Anglais de mes amis tra-
duit Cretans pir crétinr.

Me voyant sourire, il me demande
quelle différence y a-t. il entre les mots
cp tins et chrétiens.

Ma foi il y a nombre de chré'iens
qui sont des crétins ; mais en revanche,
tous les crétins ne sont pas des chré-
tiens. Qu-ont aux habitants de la Crète,
ils sont plus ou' moins des chrétiens,
mais ils sont aussi loin d'être tous
des crétins. On peut donc à la rigueur
les appeler des Crétois - Et encore...

Car à ceux qi seraient prêts à faire
un petit voyage pour se renseigner sur
place, je ne conseillerais pas de les
appeler des sacrés Crétois, comme on
dit sacrés canayens 1 Celui qui leur
donnerait le nom de doux crétins (en
grec, cre/aias), n'aurait pas plus de
succès, et pourrait bien leur servir de
(ceci est présentement sérieux, très
sérieux, fermons la parenthèse.) tête
de turc.

Donc, avis à ceux qui ont Phabi.
tude de traduire, sous autre autorité
que le caprice du lieu et du moment,
les mots man.ofwar par homme de
guerre, horseman par homme d cheval,
olour-strgeant par sergent de coulear.
I y a encore ballot stsir; mais'
celui-là, au moins on ne le traduit pas;
ce qui est un progrès très réel qu'il me
fait plaisir de constater.

A propos, je pourrai ajouter que la
Crète est une île.

On se demandera peut etre: Qu'est.
ce que c'est que ça, une île ! ?......

Une ile c'est...... Eh I hien, si on
veut en savoir plus long, qu'on fasse
comme moi.

Qu'on étudie 1
Qu'on étudie 11.

LAMBERTOs MARcQoS.

(Un Grec)

C HANSONS ET MONOLOGUES
Les amateurs de chansons et mo-

nologues comiques auront pour dix
fois leur argent en achetant le der-
nier numéro du " Mirliton," qui con-
tient aubsi une foule de gravures
humoristiques. Le numéro, 3cts. En
vente partout.

Abonnement, Ss.ao par année ; 6
mois, 5o cts. Adressez: Le Mirliton,
Montréal.

Le phrochain numéro contiendra
trois chansons comiques.
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La Femme ou le Tigre

Sous ce titre, un de nos confrères a
publié l'ébauche d'un roman palpi
tant d'inté,êt, dans le quel le héros se
trouve dans une affreuse alternative.
Deux portes s'offient à son regard ;
derrière l'une, il y a une belle et douce
jeune fille, derrière l'autre, un tigre fé-
roce et furieux. S'il ouvre la porte de
de la jeune fille il deviendra son heu.
reux époux; s'il ouvre l'autre, il sera
dévoré. Une autie femme, qui l'aime
avec passion, connait le secret et lui
indique vers quelle porte il doit se
diriger. Il s'avance d'un pas assuré et
va ouvrir une des deux portes.

Ici le romancier suspend son récit
et le lecteur est invité à donner son
opinion. Qui est-ce qui sortira de cette
porte La femme ou le tia re ? --

LE CANARD, avec un mépris tout
canadien pour les droits d'auteur,
s'empare du procédé, et soumet à se.
lecteurs une dissertation littéraire du
même ger re:

Un Carayen voyage seul à la cam-
pagne. Il est à cinq ou six milles de
toute habitation et a une grosse envie
de fumer. Après avoir sorti sa pipe.
il s'al:perçoit- qu'il n'a qu'une seuk
allumet.e. Il descend de voiture, se
fait un abri contre le vent avec son
pardessus, il allume l'allumette avec
beaucoup de piécautions dans le creux
de ses deux mains, et lorsqu'elle est
bien prise, il constate qu'il a oublié de
mettre du tabac dans sa pipe.

Qu'est-ce qu'il dit?

Pour pouvoir répondre à cette ques
tion, le lecteur doit bien se pénétrer
de l'état d'àme du personnage, analy
ser avec soin les passions diverses qui
s'.gitent dans son cœur.

Parnai les réponses qui nous seront
envoyées, nous publierons celles of
frant le plus d'intéèt.

LA QUESTION SCOLAIRE.

L'institu rice.-Québec a été fondé
en i6o8. Qu'est-il arrivé ensuite ?

Le petit M n'réalas.-Rikn 1

Au tribunal:
Quel est votre âge, madame ?
-Je m'en remets à cet égard à la

sagesse du tribunal.

Entre amies:
-Ce chapeau là ne va pas avec

mon teint; il faudra que je le change.
-Tu feras bien, car il W'est pas fa-

meux ton teint.

-Crois-tu à la seconde·vie?
-Certainement ; j!.'ais un cousin,

qui a connu l'heure' et la minute ex
actes de sa mort, un mois à l'avance ?

-Vraiment' Où a-t-il été pendu ?

Boulevard St-Larnbert

LE. CANARD

MANUEL DU PARFAIT CANDIDAT

No z. - Comment " faire ami " avec l'ouvrier.

Defiant toute. Concurrence

Ameublement de Salon, depuis ......................... a$r oo à $a5o.oo
do de Chambre, depuis................ ... 7 50 à 300-00
do de Salle à Manger, depuis........... iS.co à Soo.oo

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et
nous donnons de grandes facilités à ceux qui;ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc, chez

F. LAPOINWTE
.. . i5I STE - CATHERINE

Aux Marchands Libres!
Aux Consommateurs et Connaisseurs 1

CIGARETTS ET CIGARES
.. CHAMBERLAIN

UERRE AUX MONOPOLEURS!
J. M. FORTIER MONTREAL

1'-

IMPRIMERIE
DUJOURNAL

lie Canard
.. 1798 ..

Ste- Catherine
COIN STE-ELISABETH

MONTREAL

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmenté
notre matériel d'imprimerie, nous
sommes maintenant en mesure d'en-
treprendre toutes sortes d'impressions
commerciales et de luxe, telles que

CARTES DE VISITE
CARTES D'AFFAIRES
CARTES DE SOIRÉE
CARTES DE BANQUET
EN-TÈTES DE COMPTE
EN-TÉTES DE LETTRE
CIRCULAIRES
PROGRAMME DE CONCERT
BLANCS DE BAUX
FACTUMS
PAMPHLETS
LIVRES
PANOARTES
AFFICHES,2ETO,ETo.

Prix très modérés.
Les commandes reçues par la malle

promptement exécutées.

A. P. PIGEON,
Propriétaire

fit

il y
.ant tu

kmahames ob"udw, le o Asika t . tile aBAUME MH UMiL

vi
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PRO BLEME

Le jeune A... depuis la plus ten-
dre ebfance, a toujours f it preuve
des plus grandes aptitudes pour le
commerce. Voici quelques détails
sur se dernière transaction :

Il achète d'un ami trois eerini
pour $1.50. Le lendemain, il
échange ses oiseaux contre un.
chienne danoise, qui, à son tnur, lui
rapporte une jument le 10 ans,
plus $5 en argent. Il trouva aloi,
un propriétaire d'écurie compla.
sant, qui consentit à nourrir la bête
gratuitement, à condition de garder
pour lui le fumier. Q 3elquea jour
plus tard, il troque la jument con-
tre un cheval boiteux, plus 83.50
de retour. Le lendemain, il vendait
le cheval boiteux pour 82.50.

On demande quels bénéfiCes le
jeune A... a réalisés sur toutes ce,
transactions.

Tous ceux de nos lecteurs qui
savent compter, diront : $11 03.
moins $150 comme mise de f nde,
soit $9.50.

Mais ce n'est pas ça du tout, car
avec les $2 50, il s'est rendu acqué.
reur d'un chien St.Bcrnard, pour
lequel les connaisseurs ne veulent
pas donner $10, mais pour lequti
il espère avoir $250.00.

DROLERIES

En sortant du Cirque:
-Quelle patience il a fallu à ce

dompteur pour rendre ses éléphants
musiciens 1

-Du toutI ils le sont de naissance.
-Allons donc I
-Naturellement : tout petits, il

jouaient de la trompe.

-Entendu en sortant de la cou
d'assises :

-Je vous demande un peu, disaitJoseph Prudhomme ce qhae cela fait
aux assaeins d'être condamnés - ux tra-
vaux forcés à perpé uités: ils meurent
tous avant d'avoir terminé leur peine

PA2BG SWAZ1E

Il y en a qui attende t toujouri
av n impatience l'ouverture de la
navigation. Comme nousen avone
encoie pour plus de deux bone
rnois, il n'y a rien de mieux à
f.ire, d'ici à ce temns-là, que
l'aller aux Nos 60 et 62 rue St
Gsbriel, où Fred. Dubois, que
-tout le monde a connu à bord
du " Qu-bec," vous donnera toue
les renseignements nécessaires et
vous servira ce qu'il y a de mieux
en fait de vins, liqueurs et cigares.

-T//E PROMOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"

Incorpnr& par Lottres Patentes du Gouver-
neintint Fédral, la 7 Octobre 18*.

Bue.u: *687 JA» Noire-Daan, Moentersal

Distributions orEnaires tous les Vendredis
Billets, 10 cents. Au-dessus de S5,000 en valeur

distribuées hebdomadairemont.

La pnips, c'eut de L'argent ...
Epargnez le deux, en achetar t vos

C AUSSURES chez

Ab.S. LAVALLEE
53 8T-LAURENT, coin Vitr-

Eldgance, solidité, bon marché.
Tléphone de. a.-ca s 788.

A LA VITRE RONDE

J WARIANh MIN£"

--. LE-

TONIQUE FRANCAIS
. IDEAL..

vn>aeyp I

Il Fortifie, Nourrit, Rafraîchit
le sys ème entier.

"Seul Tonique
qui n'echauffe pas."
PROF. CHAS, FAUVEL, M.D.,

PARI8, FRANCE.

Recommandé parles Médi cins.
le Clergé et la Presse, et en
usage dans les hôpitaux et les
institutions religieuses.
Vendu par les Pharmaciens et

les Epiciers.

Gare aux imitations 1

Demandez cette Bouteille. -M

LAWLNCE A. WILSON & CIE
blONrREAL

Seuls agents au Canada pour le Champa-
gne Sec Gold Lack, Old Empire Rye

ttol v-ky.

So..devard St-Lamnbert

BARGAINS ...

INCOMPARABLES
Grands Bargains-Chaque article que nous montre-
rons MARDI sera un Bargain-Les prix sont forte-
ment réduits -Les marchandises annoncées ici ne sont
qu'une partie de nos Bargains, une page entière ne
suffirait pas pour les contenir.

Broderles Une vente etonnante
Nous aons reçu une grande quan- u Eues a Robes

tité de broderies que nous vendrons La balance de plusieurs lots d'étof-
cette semaine à un prix plus bas fes à robes ayant coûté 75c à $x.oo
que le coût de la fabrication. Notre que nous sacrifions à a c.
acheteur affirme que jamais on n'au- 2000 verges de crépon français en
ra vendu cette marchandise à d'aussi cramoisi pa!e, bleu pâle, crème, car.
bonnes conditions : dinal, etc., 24 pouces de largeur, va-

ri pouce de largeur, valant 3, pour lant 25c, pour rOc.
r c. 1 lot crépon double largeur, en

2 pouces de largeur, valant 5c, pour jaune, crème, bleu pâle, gris, etc., va-
2c. lant 49c, pour 20C.

21 pouces de larg:ur, valant -7c, 73 pièces de cheviot bleu marin et
pour ouces de largeur, valant 8c, noir, très bonne marchandise, valant

pc u539, pour 25C.
peur dc. 75 pièces d'étoffe à robe diagonale

4 pouces de largeur, vala it ioc' et broché nouveau, nouvelles couleurspour 7 et nouveaux dessins, valant de 30C à6 pouces de largeur, valant 8c, 43c, pour 25, etc., etc.
pouur i 2c.

ii pouces de largeur, broderie cou-
leur, valant 6c, pour 3c. Toiles et Cotons

RobFs bleu marin Ci-suit une liste des articlesqui ont
pour enfants, gar- eu une grande vogue, dont nous con-

nies de galon tinuerons la vente cette semaine.
blanc

rer2 balles coton jaune, 34 Pouces r-
2ème lot, valant Sr 45, pour 75c. geur, valant , pour 24.
ème lot, valant $8.7o, pour Sr.o. balles coton j u, 36 pouces lar-geur, valant 7. pour ec.

2 caisses coupons coton jaune, 36Dentelles nouces largeur valant roc pour 6c
, ,à

Nous avons ouvert cette semaine 3 3 caisses coupons coton blanc, va-
caisses de dentelles nouvelles. lant roc, pour ake.

Dentelle valencienne blanche et i caisse coton blanc, 36 pouces lar.
beurre,-r pouce, valant 4c, pour 20. geur, valant 9C, pour 6c.

Dentelle valencienne blanche et i caisse beau coton blanc, 36 pou
beurre, 2 pouces, valant 7c, pour 4c. ces de largeur, valant roc, pour Sc.

Dentelle valencienne blanche et - caisses coton blanc extra, 36 pou.
beurre, 4 pou.es, valant 12c, pour Sc. ces de largeur, valant i5c, pour Sc,
etc, etc. etc , etc.

LIE CRAND CENTRE DES BARCAINS

BOISSEAU Freres
Coin St-Laurent, Ste-Catherine et

St-Che..Borromee

~wo BA ME ~Jj~J~4J BE Et..Þ¥als G. MOTIEBA .s M4 Omktal Yharf Bot, Ma..
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ILE CANARD


